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L’immobilier de luxe  
s’épanouit dans les Alpes

MARCHÉ

En raison des taux d’intérêts 
négatifs, de plus en plus de 
Suisses envisagent l’achat 
d’une résidence de ski pour 
préserver leur patrimoine. 
Dans le segment du luxe, 
le prix au mètre carré varie 
de 9'900 euros en moyenne 
à Grimentz à 31’500 eu-
ros à Gstaad. Comment se 
porte ce marché et quelles 
tendances l’influencent? 
Zoom sur les Alpes suisses.

Priska Hess

E
n 2015, la mise en vente du 
chalet de Johnny Halliday à 
Gstaad avait fait les gros titres. 
Prix affiché: près de 10 millions 

de francs. Rien de vraiment surprenant 
dans cette très chic station prisée des 
stars, qui abrite un nombre important 
de grands chalets. Les ventes supé-
rieures à 20 millions n’y sont pas rares, 

révèle le onzième rapport de la socié-
té immobilière Naef Prestige Knight 
Frank sur les propriétés de luxe dans 18 
stations de ski alpines suisses et fran-
çaises. A Gstaad, le prix au mètre carré 
flirte avec les som-
mets, atteignant en 
moyenne 31'500 eu-
ros. Viennent ensuite 
Courchevel 1850 dans 
les Alpes françaises 
(26'000 €), Zermatt 
(20’700 €) et Verbier 
(20’400 €). «A Ver-
bier, les biens de luxe 
se négocient à 17'000 
frs en moyenne à la 
revente et 27'000 frs 
en moyenne pour du neuf. On trouve 
ainsi des propriétés neuves à plus de 
35'000 frs/m2, et d’autres à la revente 
à moins de 10'000 frs/m2», nuance Da-
niel Guinnard, courtier indépendant 
travaillant exclusivement pour DBS 
Immobilier.
C’est à Grimentz que le prix au mètre 
carré est le moins élevé, en moyenne 
9'900 euros. Contrairement à Gstaad, 
qui compte une large majorité de rési-
dences principales, l’essentiel du parc 
immobilier de Grimentz est consti-

tué de résidences secondaires. Selon 
qu’une station privilégie les unes ou les 
autres, «cela aura une incidence signifi-
cative non seulement sur le volume des 
ventes, mais aussi sur les types de biens 

immobiliers dis-
ponibles et les 
prix atteints», 
analyse le rap-
port. Nouveau 
venu, avec Zer-
matt, au clas-
sement selon 
l’indice des prix 
de l’immobilier 
de luxe alpin 
(voir encadré), 
le village valai-

san se distingue aussi par une hausse 
des prix de 2%, soit la plus importante 
côté Alpes suisses.

Les écoles attirent
Si les lourdeurs administratives (Lex 
Koller et Lex Weber) et selon les cas, 
le franc fort, découragent certains 
clients internationaux, les acheteurs 
locaux sont de plus en plus nombreux 
en raison des taux d’intérêts négatifs, 
conjugués à des taux hypothécaires 
très bas. Les résidents ultrafortunés, 

qui souhaitent profiter de la protec-
tion de la vie privée et de la sécurité 
de la Suisse, considèrent de plus en 
plus la propriété comme un moyen de 
préserver leur patrimoine, avec à la 
clef un rendement brut potentiel d’en-
viron 2,5%. Autre impact non négli-
geable, celui des écoles privées comme 
à Gstaad, Villars, Verbier, St-Moritz et 
Crans-Montana, gages d’un important 
bassin de résidents permanents. «Suite 
notamment au partenariat instauré l’an 
dernier entre le Régent Crans-Monta-
na College et l’école indépendante le 
Rosey, beaucoup de grandes familles 
sont aujourd’hui intéressées à revenir 
dans la station, constate avec satisfac-
tion Marc d’Andiran, responsable des 
agences de Sion et Crans-Montana pour 
le groupe immobilier Barnes-Suisse. 
«Nous avons une majorité de clients 
suisses, mais la clientèle internationale 
haut de gamme, qui avait un peu quitté 
la station ces dernières années, tend 
à revenir. Elle provient beaucoup de 
France, de Belgique, mais aussi d’Amé-
rique du Sud et même de Russie en 
lien avec les écoles privées», explique 
le courtier.

Suite en page 22

«Nous avons une  
majorité de clients 

suisses, mais la clientèle 
internationale haut  

de gamme tend  
à revenir»

Marc d’Andiran, Barnes-Suisse

Beaucoup de grandes familles 
sont aujourd’hui intéressées à re-
venir à Crans-Montana. � DR
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Autre constat: de plus en plus de 
Suisses retournent à la montagne et 
travaillent à domicile», constate aussi 
l’étude, soulignant l’impact de l’arri-
vée de la 4G dans les Alpes suisses, 
ajoutée à la flexibilité croissante du 
travail. «Avec des stations qui in-
vestissent massivement dans leurs 
aménagements et un agenda social et 
sportif chargé, une résidence princi-
pale dans les Alpes est une option de 
plus en plus viable». L’étude identifie 
encore cinq grandes tendances in-
fluençant la demande dans les Alpes 
de manière générale: l’entraînement 
physique et le bien-être, la volonté de 
passer du temps en famille «les ache-
teurs citent de plus en plus ce motif 
comme élément déclencheur», les 
activités s’adressant aux non-skieurs, 
les progrès technologiques facilitant 
la surveillance et l’entretien des ré-
sidences secondaires, et des offres 
comme le Magic Pass donnant l’accès 
à plusieurs domaines skiables.

Dynamique globale
Pour la saison 2018-2019, la fréquenta-
tion des Alpes suisses a augmenté de 
10,6%, selon l’International Report on 
Snow & Mountain Tourism. Et l’avenir 
dans le domaine de l’immobilier de 
luxe semble prometteur: les stations 
de ski se réinventent et plusieurs sta-

tions émergent pour devenir de pôles 
de marques de luxe à part entière, at-
tirant un nouveau type de clientèle 
peu ou pas encline à s’aventurer sur les 
pistes, souligne l’étude Knight Frank. 
Le courtier indépendant Daniel Guin-
nard se dit pour sa part «très confiant 
quant à l’avenir de l’immobilier de 
luxe, plus que pour l’immobilier en 
général. Verbier restera une station 
phare». Marc d’Andiran, de Barnes-
Suisse, est lui aussi serein: «Cette an-
née, tous les hôtels de Crans-Montana 
étaient combles durant tout la période 
de Noël-Nouvel An, avec un ennei-
gement exceptionnel. Avec le retour 
progressif de la clientèle internatio-
nale, des prix concurrentiels dans le 
domaine du luxe, et portée surtout par 
une dynamique globale avec de plus 
en plus d’événements, Crans-Montana 
est en bonne voie pour rattraper le re-
tard pris ces dernières années. Même 
si, comme toutes les stations, elle 
n’est pas à l’abri d’un brusque chan-
gement de conjoncture nationale ou 
internationale». 

A Gstaad, le prix  
au mètre carré flirte 
avec les sommets,  
atteignant en 
moyenne 31'500 
euros. 
Destination Gstaad 

Sur www.leregional.ch 
Prix à la hausse ou stables


